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PRÉFACE


Laurent Cohen-Tanugi[1]
Qui est familier des travaux de Peter Drucker en France ? Peut-être quelques étudiants des meilleures écoles de commerce, encore que cet Européen d’origine, considéré depuis longtemps comme le pape du management des organisations aux États-Unis ou au Japon, ne jouisse aucunement de la même aura sur le Vieux Continent. Son œuvre est probablement plus étrangère encore aux anciens élèves de nos grandes écoles – ENA, Polytechnique… –, pourtant souvent appelés à diriger les plus grandes entreprises et les principaux organismes publics du pays.
Mon propos n’est pas ici de relater la vie et l’œuvre de Peter Drucker, que le lecteur aura l’occasion de découvrir dans les pages qui suivent. Il est plutôt d’interroger les raisons de la relative ignorance dont souffrent les travaux de ce grand théoricien du management auprès des élites françaises.
La première est sans doute liée à la faible considération dont jouit traditionnellement la science du management – sans doute beaucoup trop pragmatique – dans le cursus des grandes écoles françaises. Pour un esprit formé aux sciences « dures » ou aux humanités classiques de haut niveau, façonné par un enseignement valorisant l’abstraction et la pratique du doute cartésien, les préceptes apparemment simples énoncés par Drucker et ses pairs peuvent parfois donner l’impression d’enfoncer des portes ouvertes.
La deuxième raison tient à ce que le cursus honorum des élites françaises, à travers le système des grandes écoles nationales, les oriente vers les grandes organisations publiques ou privées, dans lesquelles elles occupent – institutionnellement et mentalement – un positionnement de fonctionnaire, aux antipodes de l’univers de Drucker, qui repose sur l’engagement personnel, l’esprit d’entreprise, l’auto-évaluation et la réinvention permanentes. En guise d’illustration, cette phrase emblématique du livre : « Si tout le monde est d’accord, cela veut dire que personne n’a suffisamment réfléchi. » On est bien loin du conformisme et de l’esprit de cour qui prévalent habituellement en France, où le titulaire du grade le plus élevé est censé avoir toujours raison.
Troisième décalage entre l’enseignement de Peter Drucker et les réalités françaises : l’articulation entre initiative privée et intérêt général. Aux États-Unis, où notre auteur a produit l’essentiel de son œuvre, prospère un vaste secteur non marchand, prenant directement en charge nombre de missions d’intérêt public. C’est d’ailleurs en premier lieu aux organismes à but non lucratif que sont destinées les « cinq questions fondamentales » chères à l’auteur. Qui plus est, dans la période récente, la « génération Y » conjugue de manière exceptionnelle l’esprit d’entreprise et l’innovation avec le souci des problématiques sociales et environnementales. La tradition française est à l’opposé, avec un fossé entre la sphère de l’intérêt général, incarné presqu’exclusivement par l’État et les services publics, et celle de l’activité marchande, préoccupation unique des entreprises. Dans ce contexte, inviter les organismes à but non lucratif à demeurer en permanence à l’écoute de leurs « clients » et à évaluer leurs « résultats » relève de l’anathème dans l’environnement culturel et idéologique français. La théorie du service public se réfère au contraire aux « usagers » – qui n’ont qu’à bien se tenir – et s’offusque à l’idée d’une assimilation ou d’une transposition entre logique de service public et logique d’entreprise.
Mais les choses commencent heureusement à changer en France. L’autonomie de gestion, l’auto-évaluation, pénètrent peu à peu la sphère publique, tandis que les start-up fleurissent et que la responsabilité sociale des entreprises et l’entrepreneuriat social gagnent du terrain. C’est pourquoi la traduction française des Cinq Questions Fondamentales, enrichie des commentaires de managers contemporains, vient à point nommé pour accompagner l’évolution en cours des mentalités.
LAURENT COHEN-TANUGI
Avocat international et essayiste
http://laurentcohentanugiavocats.com


[1]. Avocat international et essayiste, auteur de « What’s Wrong with France ? » (Grasset, 2015).




AVANT-PROPOS


En l’an 2000, Fred Andrews écrivait dans le New York Times à propos de la Fondation Peter F. Drucker pour le management des organisations non lucratives[1] : « En partant de rien, l’Institut est devenu une précieuse source de réflexion pour tous les dirigeants qui souhaitent s’y abreuver. » Aujourd’hui, nous en célébrons le vingt-cinquième anniversaire. Notre travail actuel n’est pas très différent de celui que nous faisions en 1990 ou en 2000 : nous publions toujours des travaux de pointe en leadership et management ; nous proposons ressources, conseils et inspiration ; nous mettons en place des partenariats entre différents secteurs afin de favoriser l’apprentissage et le développement ; et nous soutenons les dirigeants d’aujourd’hui et de demain à travers le monde.
Le message positif d’un avenir meilleur que nous transmettent les dirigeants qui ont lu Les Cinq Questions m’exalte. Quel que soit leur secteur d’activité, ils ne craignent pas de s’adresser à leur entreprise, à leurs clients et à leur communauté pour réaffirmer leurs valeurs et repenser leur mission.
Depuis la première publication de Five Questions[2], j’ai rencontré nombre de « compagnons de route », des professionnels, cadres de haut niveau, aspirants officiers, professeurs, étudiants. Ils nous disent que l’inspiration et les ressources que nous leur proposons prennent leurs racines dans le travail de Peter F. Drucker et qu’elles leur ont permis de mieux représenter notre philosophie, « vivre pour servir », ainsi que de partager nos valeurs avec une plus large communauté. Ces dirigeants ont compris que les questions les plus simples engendraient parfois les réponses les plus compliquées. Pour répondre aux questions de Peter Drucker, on ne peut pas se contenter d’une réflexion de surface ; il faut procéder à une évaluation de soi-même honnête et poussée.
Si Peter était encore parmi nous, nous sommes sûrs qu’il vous poserait, à propos de votre organisation, ces mêmes cinq questions qu’il a élaborées lorsque nous avons entamé avec lui notre parcours d’auto-évaluation, questions essentielles et pertinentes qui s’appliquent à n’importe quelle organisation actuelle[3] :
	Quelle est notre mission ?

	Qui est notre client ?

	À quoi le client accorde-t-il de la valeur ?

	Quels sont nos résultats ?

	Quel est notre plan ?


Ce livre a pour but de vous aider à opérer une auto-évaluation stratégique de votre organisation, pas d’évaluer votre programme ou vos performances personnelles. Tout commence par une question simple : quelle est notre mission ? La réponse doit regrouper les raisons d’être de votre organisation (son but), sans s’occuper dans un premier temps du comment. Votre mission doit être une source d’inspiration, et le souvenir que les gens garderont de vous. La suite de l’ouvrage vous aidera à évaluer votre degré de réussite, dont la finalité est un plan stratégique pour vous permettre d’obtenir des résultats tout en gardant toujours à l’esprit votre vision initiale.
Les bénéficiaires de ce processus ô combien simple sont les personnes touchées par votre organisation et qui y travaillent. Elles ont courageusement décidé de mener une auto-évaluation personnelle et professionnelle afin d’identifier les forces et les faiblesses de leur organisation, d’accueillir le changement à bras ouverts, d’encourager l’innovation, d’accepter et de prendre en compte les retours de la clientèle, de chercher au-delà de l’organisation des idées et des opportunités, d’encourager l’abandon planifié, et d’exiger des résultats clairs et mesurables. L’organisation du passé se reposait sur les lauriers de ses bonnes actions. Celle du futur s’inscrit dans la durée grâce à des résultats quantifiables.
Ce modèle d’auto-évaluation est adaptable et flexible. Valable dans n’importe quel bureau de PDG ou conseil d’administration, cet outil s’applique aussi bien à tous les secteurs (public, privé, social). Il importe peu que vous soyez une multinationale du Fortune 500 ou une start-up, une agence gouvernementale ou une organisation locale, une fondation qui brasse des milliards ou un petit foyer d’accueil pour les sans-abris. Ce qui compte, c’est de s’engager dans votre mission, auprès de votre client, pour l’avenir et l’innovation. La découverte de soi est un projet ambitieux qui vous donnera à vous et à votre organisation le courage de grandir.
Pour rééditer cet outil indispensable que sont Les Cinq Questions, nous avons inclus les B-Corporations[4] émergentes, qui peuvent rendre des comptes précis à leurs clients, employés, environnement et communauté au sens large. Cet impact provient de la génération Y – pour qui les mots « vivre pour servir » ne sont pas vides de sens. Nous avons rassemblé des témoignages de dirigeants novices et expérimentés qui nous proposent de nouvelles réponses aux cinq questions ; nous leur sommes extrêmement reconnaissants pour cette généreuse contribution à notre projet :
	Le colonel Bernard Banks dépeint l’importance d’examiner les résultats d’une organisation à travers le prisme de ses valeurs collectives et personnelles.

	Lauren Maillian Bias décrit l’interdépendance entre succès personnel et professionnel.

	Juana Bordas s’interroge sur les meilleures façons de mesurer le succès d’une organisation en exposant les leçons qu’elle a tirées de ses années passées à mettre sur pied le plus grand centre d’aide aux Latino-Américains du Colorado.

	Adam Braun explore la nature de la réussite et explique qu’il est illusoire de vouloir atteindre une vie parfaite.

	Jim Collins décrit la tension fondamentale entre continuité et innovation dans les stratégies entrepreneuriales ; et comment un organisme qui veut exceller doit apprendre à reconnaître les aspects qui ne doivent surtout pas changer.

	Caroline Ghosn note que la tâche la plus importante d’un dirigeant est d’articuler une vision, et que pour transformer cette vision en réalité, il est capital d’élaborer un plan clair que chacun peut s’approprier.

	Marshall et Kelly Goldsmith s’interrogent sur la mise en pratique personnelle de la question « Quelle est notre mission ? », et concluent qu’une mission personnelle efficace exige l’équilibre entre divertissement et vocation.

	Nadira Hira suggère que les entreprises d’aujourd’hui ont accès à une masse inédite de retours de la part de la clientèle mais que peu d’entre elles sont capables de les utiliser efficacement.

	Philip Kotler plaide pour une meilleure connaissance des clients clés. Il conseille de se focaliser sur leur satisfaction au lieu d’essayer de tenter d’attirer une clientèle trop large sans toucher personne.

	Jim Kouzes explique que les dirigeants exemplaires ont pour unique but de créer de la valeur pour leurs clients.

	Raghu Krishnamoorthy décrit comment General Electric se réinvente en permanence pour répondre aux besoins fluctuants de sa clientèle et rester compétitif sur des marchés mondiaux en constante évolution.

	Joan Snyder Kuhl présente la génération Y et ses aspirations, et montre que la philosophie de Peter Drucker s’applique aussi bien aux jeunes d’aujourd’hui qu’à leurs prédécesseurs.

	Mike et Kass Lazerow prédisent la révolution des clients ; ou comment le pouvoir va quitter les mains des entreprises pour celles de leurs clients connectés. Ces entreprises devront faire en sorte de prendre le train en marche.

	Luke Owings proclame qu’il ne faut pas ignorer les clients secondaires et explique comment apprendre à connaître leurs besoins et leurs motivations afin de redynamiser la mission de l’organisation.

	Michael Radparvar raconte l’histoire du célèbre manifeste de Holstee, et comment ce manifeste est devenu l’énoncé de la mission de l’entreprise.

	V. Kasturi Rangan décrit ce qui fait un plan efficace, l’importance de le surveiller et de s’assurer un feedback suffisant en prévision du prochain cycle de planification.

	Judith Rodin explique qu’aucun plan ne saurait être complet ou satisfaisant tant qu’il ne produit pas de résultats tangibles et qu’il ne comporte pas de mécanismes qui permettent d’effectuer des changements en cours de route en fonction des résultats.


Leur réflexion vous inspirera, et nous savons que vous apprécierez autant que nous leur savoir, leur expérience et leur énergie intellectuelle. Les Cinq Questions fondamentales du management nous viennent de la sagesse de Peter Drucker, que nous partageons aujourd’hui avec vous. Cette sagesse est, cette fois, enrichie par les pensées de ces grands dirigeants. Nous tenons à vous remercier, vous, nos lecteurs et soutiens, compagnons de route sur la voie de la découverte organisationnelle.
FRANCES HESSELBEIN
Présidente fondatrice et PDG
Institut Frances Hesselbein pour le leadership
New York


[1]. À présent l’Institut Frances Hesselbein pour le leadership.

[2]. Une première édition de ce livre est parue en 1993.

[3]. Peter F. Drucker, The Five Most Important Questions You Will Ever Ask About Your Nonprofit Organization, Jossey-Bass Publishers, 1993.

[4]. N.D.T. : les B-Corporations, aussi appelés « Benefit Corporations », sont des entreprises à but lucratif qui placent une perspective environnementale ou sociale au cœur de leurs valeurs et de leur culture.
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